
UN MARDI AVEC MALLARMÉ : LETTRE À VERLAINE
(SUITE ET FIN)

Chaque mardi, rendez-vous sur le site internet du musée pour découvrir un écrit sur le poète. 
Cette semaine, la correspondance entre Mallarmé et son ami Verlaine est mise à l'honneur.
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À partir du milieu des années 1880, tous les mardis soirs, Stéphane Mallarmé reçoit des hommes de
lettres et des artistes, surnommés les « mardistes ». Pour rendre hommage à ces célèbres soirées, nous
vous donnons rendez-vous chaque mardi sur le site internet du musée pour découvrir un écrit sur le
prince des poètes.

ACTUALITÉS

URL de la page : https://www.musee-mallarme.fr/fr/actualites/un-mardi-
avec-mallarme-lettre-verlaine-suite-et-fin



La lettre autobiographique à Verlaine - Partie 3

Lettre de Stéphane Mallarmé à Paul Verlaine, 16 novembre 1885.

     La solitude accompagne nécessairement cette espèce d’attitude ; et, à part mon chemin de la maison (c’est 

89, maintenant, rue de Rome) aux divers endroits où j’ai dû la dîme de mes minutes, lycées Condorcet, Janson 

de Sailly en n Collège Rollin, je vague peu, préférant à tout, dans un appartement défendu par la famille, le séjo

ur parmi quelques meubles anciens et chers, et la feuille de papier souvent blanche. 

Vos Poëtes Maudits, cher Verlaine, A Rebours d’Huysmans, ont intéressé à mes Mardis longtemps vacants les j

eunes poëtes qui nous aiment (mallarmistes à part) et on a cru à quelque in uence tentée par moi, là où il n’y a 

eu que des rencontres. Très a né, j’ai été dix ans d’avance du côté où de jeunes esprits pareils devaient tourne

r aujourd’hui.     

     Voilà toute ma vie dénuée d’anecdotes, à l’envers de ce qu’ont depuis si longtemps ressassé les grands jour

naux, où j’ai toujours passé pour très-étrange : je scrute et ne vois rien d’autre, les ennuis quotidiens, les joies, le

s deuils d’intérieur exceptés. Quelques apparitions partout où l’on monte un ballet, où l’on joue de l’orgue, mes d

eux passions d’art presque contradictoires, mais dont le sens éclatera et c’est tout. 

Mes grandes amitiés ont été celles de Villiers, de Mendès et j’ai, dix ans, vu tous les jour
s mon cher Manet, dont l’absence aujourd’hui me paraît invraisemblable !

Stéphane Mallarmé
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J’honore la rivière, qui laisse s’engouffrer dans son eau des journées entières sans qu’on ait l’impression de les 

avoir perdues, ni une ombre de remords. Simple promeneur en yoles d’acajou, mais voilier avec furie, très- er d

e sa ottille.

     Au revoir, cher ami. Vous lirez tout ceci, noté au crayon pour laisser l’air d’une de ces bonnes conversations 

d’amis à l’écart et sans éclat de voix, vous le parcourerez du bout des regards et y trouverez, disséminés, les qu

elques détails biographiques à choisir qu’on a besoin d’avoir quelque part vus véridiques. Que je suis peiné de v

ous savoir malade, et de rhumatismes ! Je connais cela. N’usez que rarement du salycilate, et pris des mains d’

un bon médecin, la question dose étant très-importante. J’ai eu autrefois une fatigue et comme une lacune d’es

prit, après cette drogue ; et je lui attribue mes insomnies. Mais j’irai vous voir un jour et vous dire cela, en vous a

pportant un sonnet et une page de prose que je vais confectionner ces temps, à votre intention, quelque chose 

qui aille là où vous le mettrez. Vous pouvez commencer sans ces deux bibelots. Au revoir, cher Verlaine. Votre 

main

STÉPHANE MALLARMÉ

 

     Après la mort de Verlaine en janvier 1896, Mallarmé participera aux diverses cérémonies commémoratives e

t suivra le corbillard lors des funérailles. Il hérite également du titre honori que de "Prince des poètes" à la suite

du décès de son ami. L'année suivante, le tombeau poétique, qu'il avait composé peu après la mort du poète, pa

raît dans La Revue Blanche et dans son recueil Divagations, il dressera un portrait en poésie comme ultime ho

mmage au poète maudit :

J’oubliais mes fugues, aussitôt que pris de trop de fatigue d’esprit, sur le bord de la Sein
e et de la forêt de Fontainebleau, en un lieu le même depuis des années : là je m’apparai

s tout différent, épris de la seule navigation uviale.
Stéphane Mallarmé



Acclamations, renom, la parole haute cesse et le sanglot des vers abandonnés ne suivra 
jusqu’à ce lieu de discrétion celui qui s’y dissimule pour ne pas offusquer, d’une présenc

e, sa gloire.
Stéphane Mallarmé
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VOIR AUSSI

En savoir plus sur la vie de Mallarmé (https://www.musee-mallarme.fr/fr/biographie) !
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